
Grandes figures :

Cheikh Abderrahnane ThaflIibi (786-873 / 1384-1468)

Pr. Djilali Sqri*

D6terminante et symbolique d plus d'un titre a 6t6 la fondation de

cette trds modeste institution d'enseignement, de recueillement et

pi6te, dans un site r6barbatif et totalement isol6e par de hautes falaises,

au surplus constamment battues par les vagues du large, mais bien le
site qui << cria la ville >> (Ravereau, 1989). Pr6cis6ment, Al-Djazarr
promise post6rieurement capitale de l'Etat 6ponyme, alors que le fon-
dateur est originaire d'une localit6 anonyme de l'arridre-pays, mais bel

est bien un erudit s'identifiant parfaitement d tant d'autres docteurs
p6r6grinants d'Isl6m. C'est bien de Sidi Abderrahmane Thatlibi' qu'il
s'agit dont la seule 6vocation se confond d merveille aussi bien avec

l'institution, un mausolee-panth6on le pdrennisant, qu'avec la ville et

son glorieux pass6.

*. Universite d'Aiger.
L A cet egard, lacunaire et ddcevante est la notice rddigde pm la redaction de
l'Encyclopddie de l'Isldm Q002,X: 456), en se passant de donndes prdcises qu'il aurait
fallu puiser dans des travaux emanant de specialistes en la matidre, notamment ceux de 1'a-
rabisant et islamologue de renom : Jacques Berque (1978-207-220), prdcisdment une riche
synthdse, dtay6e d partir de deux manuscrits les Rr/r/a et Fihrist, copies par les soins du
regrette Cheikh Mehdi Bouabdelli, au surplus enrichis par la hadition recueillie sur le ter-
rain (nombreuses notes infra de la source prdcitde).
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Par excellence, un haut-lieu ayant structur6 et nourri durablement
l'imaginaire populaire aussi bien au sein qu'd l'ext6rieur de la cit6 his-

torique, voire bien au-deld de la Mediterranee. D'autant que durant ce

tournant crucial datant de la fin du XIXe et le debut du XXe sidcle, tout
autour de ce haut-lieu, l'eponyme Tha0libyya s'est imposee pour d6si-
gner tour d tour la premidre libraire consacr6e aux publications de

langue arabe (1896), le somptueux 6difice inaugure en 1904 pour
dispenser l'enseignement franco-musulman et durant ce m6me tour-
nant l'ouverture de la premidre imprimerie fondee par les frdres
Roudouci r6serv6e aux 6ditions de la langue arabe, en paralldle d celle

des dditions Fontana soutenue par le gouvernement general pour la
publication d'ouvrages paraissant en frangais comme en arabe, voire
les deux simultanement (S. Ben Cheneb,1964 .41-42)...

Aussi la pr6sente approche est-elle centr6e sur les trois axes suivants :

- Un brillant cursus identifiable d celui de tant d'autres docteurs

, p6r6grinants d'Islflm.

- La finalit6 et le symbolique de l'institution tha0libiyya.

- Le r6le et la place de l'erudit.

I. Un brillant cursus identiable ir celui de tant d'autres
docteurs p6r6grinants d'Islim

Issu de la noble et illustre lign6e des Thatliba, Cheikh
Abderrahmane Thailibi est n6 en 786-87311384-1468, d 60 Km d

l'ouest d'Alger, pr6cis6ment aux Isser, localite jouxtant l'oued 6po-

nyme dans la wilaya de Boumerdes. C'est ld qu'd 6te entam6 la pre-
midre 6tape de son cursus, et c'est d l'aube du XVe sidcle que l'ado-
lescent a rejoint Bij0ia', abritant encore une pleiade de savants reprd-

l. En se fondant sur la tradition recueillie par Cheikh Mehdi Bouabdelli dans les urvirons pro-

ches de Bii6ia, la localiG encore attestie par rule z6ouia, celle dite de Djous, err fait prdsente-

ment la source minerale de Toudja, a cornptd de nombreuses familles dont sont issues les cita-
dins de Bij6ia. C'est de ces demidres qu'est issue la branche tunisienne, soit les lointains aieux
du CheikhAbdelaziz Thadlibi, le fondateur du Vieux Destour tunisien (J. Berque, 1978 : 210).
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sent6s notamment par Al-W0ghlici, Al-Manaklat? et Al-Machdali. Plus
tard, en 7406, ann6e de la mort de l'historien Ibn-Khaldoun au Caire,
il s'est fixe d Tunis pour poursuivre et consolider sa formation, notam-
ment auprds de l'imdm Al-Barzali (n6 en 740-1340), natif de Kairouan,
disciple du c6ldbre jurisconsulte Ibn Arafa (716-8031 1316-1401), le
plus illustre repr6sentant de l'6cole m0likite hafside, la ref6rence
incontournable des doctes maghr6bins.

Avec profit, il a eu l'occasion de fr6quenter de prds les 6ldves d'Ibn
Arafa, notammentAl-Ubbi etAl-Ghubrini. Aussi d partir de l4l4 doit-
il couronner ce brillant parcours, mais en suivant la voie royale d'alors,
celle devant le conduire n6cessairement au Caire, voire d'autres cen-
tres-phares de sciences et de culture du Mechrek s'accordant ainsi
deux ann6es de circuits d'6tudes bien meritees.

<< A son retottr d Tunis (1416), il a conscience qu'il sait ddjd de
hadith autant que Maghrebin dB son dpoque >, souligne Jacques
Berque (1978 . 211) et d'ajouter : << lui- mAme fait grands cas de la
< licence > (ijdza) qrc lui delivre alors un mattre tlemcennien de pas-
sage lbn Marzfrq dit Al-Hafidh, et cela lu,i permet de tisser ensemble
dans sa bibliographie de Grenade d Bagdad, d peu prds toutes les
reconnaissances savantes du monde arabe >>.

C'est donc aprds cette longue absence particulidrement studieuse,
qu'il est revenu s's'6tablir d6finitivement dans sa patrie pour s'y consa-
crer pleinement et doctement durant un demi-sidcle, tant dr l'enseigne-
ment et la production d'une dense et riche Guvre varide qu'i la cr6ation,
l'entretien et l'animation de l'institution 6ponyme demeurant le ceur
vibrant de tant d'Algeroi(e)s et d'Algerien(ne)s depuis six sidcles et que
symbolise d merveille le mausol6e immacul6 trdnant sur les hauteurs de
la ville d'Al-Djazaiq celle qui n'a pas tard6 d devenir la capitale de
l'Etat 6ponyme, dds la libdration des trois ilots, le penon en 1516.

II. La finalitd et le symbolique de I'institution Tha0libiyya.

Pourvu d'une aussi vaste et solide formation, il s'est s'adonn6 sans

reldche d une intense activite ax6e sur l'enseignement, l'ex6gdse per-
p6tuee et materialis6e pour la post6rite par l'6dification de la z0ouia
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surplombant majestueusement le penon d'Alger, t6moin et the0tre par

excellence de l'6pop6e entreprise par les frdres Barberousse libera-
teurs, et poursuivie par leurs successeurs particulidrement durant l'0ge
d'or de la R6gence d'Alger aux XVId et XVIId sidcle (F. Braudel,
1985, IL 203-208). Du reste, une fondation dont les attraits et le pitto-
resque ont retenu l'attention de nombre d'observateurs, d l'instar de

Guy de Maupassant :

<< La taute mignotme zdouib qui s'egrine par petits bdtiments, pas
petits tombeaux carrds, ronds et pointus, le long d'un escalier allmt en

zigzag de terrasse d tetvasse. L'entree en est masqude par un mur qu'on
dirait bdti en neige argentde encafuie de carrelages en.faience verte et

perci d'oavertures rdgulidres pm oil l'on voit la rade d'Alger >'.

Cependant, bien au-deld de cette esth6isme, Jacques Berque (1978 .

213) a pu transpercer le rdle municipal reellement jouee par Cheikh
Thailibi'?. L apprehension a 6te ais6e en se r6f6rant aux inscriptions
attestant plusieurs fondations pieuses en paralldle i beaucoup de faits
historiques, tient-il i pr6ciser. Et de citer les cer6monies fastes com-

memorant la nativit6 du Prophdte et rassemblant chaque annde nota-

bles et menu peuple. Convivialite festive grflce aux revenus des 69

domaines constituant les biens waqlf de l'institution'.

Bien plus, aprds avoir et6 durant les sidcles ecoul6s le centre d'ac-
cueil et de convivialit6, c'est en de quelque sorte un panth6ono ou repo-

sent quelques 6minentes personnalites du monde politique et des let-
tres, voire de certains imams. Il en est ainsi notamment du dey

Mustapha (1798-1825), son fils Omar Pacha (1825-1827), le dernier

bey de Constantine, Hadj Ahmed qui a soutenu la r6sistance d l'Est
aprds celle de l'Emir Abdelkader. Il en est de m6me des sdpultures de

l. Guy de lvlaupassant : lavie en'ante, in (Euvres compldtes.

2. Guy de Ildaupassant : l.a vie en'ante, in (Euwes compldtes.

3. Parmi ces dotations l'on reldve celle de la g6nereuse Douma bent Mohammed qui en 1925,

constitua en habous ses chaudrors de cuivre des ustersiles devant servir aux cuissons des a1i-

ments ofibrts aux necessiteux. (Klein, 1937, m).
4. Suivant l'6pigraphie, la mosqude de Sidi AMerrahmane date de 1696 et d €t€ ddifiee d l'em-
placement m6me de la kouba de Thaelibi (KletuL 1937, tr, p. I 1 ).
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saints emblematiques dont certains ont sauv6 la ville en 1541, lors de

la desastreuse exp6dition de Charles-Quint d'Espagne, venu faire
d'Al-Djazair sa deuxidme capitale. C'est aussi Wali Dada mort durant

cette ann6e m6me. Bien plus, c'est ld que reposent aussi bien deux
imams appartenants aux deux rites de la ville : Mohammed Ben

Cheneb (1869-1929), le premier universitaire algerien dont la rue lon-
geant l'6difice porte son nom. Contigu€ au mausol6e, s'6ldve la pres-

tigieuse m6dersa 6ponyme, la Thailibyat, le monument de style neo-

mauresque inaugur6e en 1904 dont le hall d'honneur calligraphie les

noms d'erudits et intellectuels inventories par Al-Hafnaoui (1906).

En consdquence, autant de repdres et symboles survalorisant d mer-

veille et sanctifiant la prestigieuse institution du saint-patron de la
ville historique d'Al-Djazair. Sans conteste, une notori6t6 transcen-

dant le temps et l'espace grice i une 6rudition tendant i rappeler celle
des sidcles d'or I

III. Le rdle et Ia place de l'drudition de cheikh Thailibi

Par rapport i l'euvre de l'historien Ibn Khaldoun (1332-1406)
Thatlibi souligne magistralement les enseignements tires des cons-

tructions etatiques propres d l'Occident musulman, entrant inexorable-
ment en declin, pr6cipite par l'6viction totale de l'Andalousie en

dehors du dernier Etat moribond de Grenade. Uouvre de Cheikh
Abderrahmane Thafllibi constitue un panorilma de la culture ar6e plus

particulidrement sur l'ex6gdte et l'eschatologie, nourries de l'6co1e

m0likite, tout en prenant en compte les connaissances des autres 6coles

orthodoxes. Or durant cette periode gravement affectee tant par le
d6cadence politique que par la l6thargie inherente au post-idTtihdd,
cette erudition ne rappelle-t-elle d'une fagon ou d'une autre 1'tge d'or
r6volu ? Le dernier sursaut salutaire ?

1. Nous l'avons l'6tayee err qualifiant le r0le qu'elle a jou6 excellemment dans l'€mergence de

fdlilisme du patrimoine culturel (Sari Dj. 2006 : l7-ll0), du reste bien ent-

revu incidernment par J. Berque (1978 : 216, note 5 infra) : << Et cette medersa, avec des mat-
fies comme lbnou kkri et d'autrcs, aura contribud apprcciablement d la sauvegarde de la cal-
turc islanique enAlgeie r.
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- f.leuvre dtun des plus illustres docteurs maghr6bins

Par bien des aspects, l'Guvre de Cheikh Abderrahmane Tha0libi
tend d s'identifie d celle des principaux docteurs du monde arabo-

musulman, nonobstant la l6thargie d'ensemble ambiante. Une euvre
manquant i juste tire la notoriet6 du maitre de son vivant m6me, bien
posterieurement comme le montre le regain de la publication de cer-
taines de ces Guvres, pr6cis6ment i l'aube du XXe sidcle souligne
alors par l'avdnement du mouvement Jeunes Algeriens, r6plique du
mouvement Jeunes Turcs.

S'agissant de l'euvre repr6sentant, optimisant d merveille ses

efforts et m6rites, il faut rappeler l'ex6gdse : Al-jandhtr al-hissdn,
r6digee de 832 A 833 H qui, examin6e aussit6t par Ibn Marz0k (766-

842 : 1354-1438) qu'il a apprecide, (Talbi, 1985, I : introduction).
Rapidement, les premidres copies ont gagne nombres de bibliotheque
dont celles de Bijdia, Tlemcen et Fes avec d'autres capitales du
Machrek dont en particulier la Mecque et Mddine.

En effet, pour cette @uvre magistrale, Cheikh Abderrahmane
Tha0libi s'est r6f6r6 i de nombreux ex6gdtes notamment Ibn Ataya Al-
Gharnati et surtout Ibn Taymiya (661-72811263-1328), th6ologien et
jurisconsulte hanbalite de formation avant tout, embrassant non seule-

ment celle des autres 6coles jurisprudentielles (khildfi mais encore

celle de la litterature h6resiographique (firaq), en particulier de la fal-
safa et du stfisme (J. Verne! 1975, III, p.978).

En tout 6tat de cause, comme le pr6cise Jacques Berque (1978 :

216) : < (Mais) il faudrait pousser pl.us avant la comparaison avec
d'autres tafstrs, et notamment avec les tatstrs algdriens d'tlpoque pour
apprdcier le sien de faEon sffisamment critique >

<< Eru quoi, par exemple, l'ouvrage de Thactlibi dffire- il de celui
d'Ali Haya Al-Tilimsdnt, qu'on rdputait le < dernier des exdgites )) ;
ou de celui d'Ahmad al-Massili, dont unfragment, soustroit d l'indis-
cretion du monarque hafside, ne devait revenir au Magreb qu'aprds un
long detour par le Soudan ? >.
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En d6finitive, c'est aux contemporains de poursuivre les investigations
en usant des m6thodes les plus 6prouv6es en la matidre. Il convient de
citer al-'Ufrm al-ftnkhira (Sciences de gloire), consacr6es d l'eschatologie
et compos6es en une ann6e, une fois l'auteur ayant atteint la soixantaine :

<< C'est (donc) un bilcm crussi bien de sa pensde qu un trdsor d'eruditions
qpe nous liwent ces pages regorgeantes de citations >>. En effet, nombre
de citations sont empruntees aux grands th6ologiens musulmans.

Enfin, en dehors d'autres manuscrits traitant de sujets divers, s'a-
joutent notamment Al-Mokhtar fi al-Djawdmt', publi6 en 1906, ainsi
qu'une glose relative au traite de moqphologie et de syntaxe d'Ibn
Hadjib (570-646-1174-5-1249), deux opuscules ayant contribue d la
notoriet6 de ce grammairien double de fakih, alliant dans ses ecrits les
doctrines des M0likites egyptiens d celle des Mdlikites maghr6bins
(H. Fleich, 1975, III : 804-805). C'est dire les talents de Cheikh
Abderrahmane Tha0libi dont le court sejour au Caire a 6t6 bien rempli
et s'est r6v6l6 particulidrement fructueux. Quant d Jacques Berque
(1978 :2l2,note 3 infra), il citeKitdbal-Mard'i qui auraitfaitdAlger
I'objet de plusieurs 6ditions populaires, alors que la Bibliotheque
nationale d'Alger indique au Catalogue des manuscrits une ( vision >>

(ru'ya) dat6e de 871 H, peu de temps avant la mort du Cheikh. S'agit-
il suivant Jacques Berque du no 7 mentionne par Brockelmann, lequel
cite 6galement no 3, un manuscnt Kitdb al-ru'd wa-'l mandmdt ?

- La cons6cration

Bien plus que la notori6te dont il a joui de son vivant m6me, on obs-
erve-d plus d'un demi-milldnaire d'6cart un regain soutenu d travers
l'edition et la re6dition de ses principales euvres.

En effeq de son vivan! la modeste institution d'enseignement de
l'6rudit s'est r6v6lde une ruche bourdonnante en d6pit d'un site pratique-
ment inaccessible au sein d'une citd encore modeste, fortement domin6e
par les metropoles maghrebines proches et lointaines. Bien plus certains
savants en herbe ou brillant au firmament ont daigne lui rendre visite et
sollicit6 sa idjOza (licence), d l'instar notamment de l'illustre Cheikh
Mohammed ben Youcef Al-Sanoussi (832-395/1428-1490), (S.Ben
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Cheneb, 1998, Dq 20-24), son frdre uterin Ali ben Mohammed Talfiti
(mort en 895/1490) et l'imam-prddicateur Abdelkrim Al-Maghili (8a4-
903/1440-1503). Or, c'est d travers ce demier que l'influence de Thailibi
s'est propagee tris loin, jusqu'en Afrique sud-saharienne.

Post6rieurement, c'est i I'aube du )O(d sidcle que l'ex6gdte du
maitre fait l'objet d'6dition en 1905-1907, en 4 tomes comptant 1693
pages, gr0ce i Mohammed ben Khodja (1865-1915), largement com-
ment6e et vulgarisee par les maitres de la m6dersa Thatlibya, i l'instar
notamment de Said Ibn Zekri, Abdehalim Bensm0ia (1866-1933),
Mohammed Ben Cheneb (1869-1929). Tous s'y sot r6feres en com-
mentant de larges extraits i leurs auditeurs et etudiants. Du reste, cet
intdr6t croissant pour les diff6rents aspects du patrimoine culturel s'est
renforce sans cesse d travers la remise i jour de joyaux de notre culture
comme le souligne d juste titre Saiddine Ben Cheneb (1964 :40-46).

Ainsi replacee dans le cadre g6o-politique d'alors, l'Guvre de

Cheikh Abderrahmene Tha0libi doit 6tre appr6ci6e i sa juste valeur. En
effeq durant ce XVe sidcle partout marque par la ddstabilisation irr6-
mddiable des dynasties maghr6bines, elle a contribue efficacement d la
revitalisation des forces vives ayant contribue avec d'autres forces au
rayonnement d'Al-Djazair, et par voie de cons6quence d l'6mergence
de l'Etat eponyme et son invincibilit6, face d l'annexion de Mers
E-Kebir et d'Oran. De plus, durant le tournant crucial du d6but du XXd
sidcle, determinante a 6te la re6dition N-jawdhir al-hissdn accompa-
gnee i dessein par d'autres sources dont le Boustdn etla dir$tat dfr it
deux auteurs originaires respectivemerut de Tlemcen et Bejaia, soit
deux prestigieux foyers culturels du Maghreb Central, rifdrences
incontournables de notre patrimoine.

1. Respectivement d'Ibn Ndariern redigd en 1011 / 1603 et par AhmedAl-Ghobrini (94 -7V I
1246- 1304). Le premiera 6tC r€ddit€ en 1908 parMohammedBen Cheneb et le second en 1910,
les deux par l'imprimerieAl-Tha6libiyya, en hommage au saint-patron de la ville. hisons d ia
suite de Saadaddln Ben Chenab (1964 : 42)que I'imprimerie a 6t6 cr€ee, gr0ce au dynamisme des

freresAhmed et Kaddour ben Merad Turki dit Roudouci, leur pere 6tant originaire de l'lle Rhodes.
C'est gr0ce d leurmultiples va-vient ri cette ile qu'ils ont alimente abondammentAlger, repondant

ainsi aux besoins pressants engendrds par ce toumant crucial d'dveil manifestd dds la fin du XD(e
siecle. Leur imprimerie librairie a constihre le centre incontoumable de tous les lethds d'alon.
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